
 Apprendre des catéchumènes 

La conversion pastorale par les lettres des 
catéchumènes 

Par les démarches de foi des catéchumènes, le Seigneur nous fait une grâce imméritée. Il 
manifeste sa puissance dans la vie de ces hommes et femmes de tout âge et de tout milieu. 
Cela sans mérite de notre part. 

Comme pasteurs, comme accompagnateurs, comme communauté chrétienne, il faut avoir la 
plus vive conscience que cela nous oblige. Cette grâce fait peser sur chacun de nous une grave 
responsabilité que les lettres de catéchumènes laissent transparaitre dans les immenses 
attentes qu’ils mettent dans l’Eglise et les communautés chrétiennes qui les accueillent.  

Laissons-nous enseigner par les catéchumènes, que la joie et la gratitude que nous éprouvons 
nous donne l’énergie d’opérer la conversion pastorale impérieuse à laquelle ils nous appellent. 

Les catéchumènes ont le droit d’attendre de nous que nous les aidions à vivre pleinement leur 
initiation dont la richesse et la beauté sont décrites dans le Rituel d’Initiation Chrétienne des 
Adultes (RICA ) : accueil, entrée en catéchuménat, rites d’accompagnement, appel décisif, 1

scrutins, rites complémentaires, sacrements d’initiation, néophytat… 

La première conversion pastorale consiste à nous mettre au service de cette initiation. 
Cela exige de nous quelques points d’attention, qu’il nous faudra travailler ensemble, à 
l’occasion des rencontres de formation des accompagnateurs ou des rencontres pastorales 
avec les curés de paroisse.  

L’importance des lettres des catéchumènes 

Celui-ci est le premier de ces points d’attention.  

L’envoi de la lettre  à l’évêque est, en France, la manière habituelle par laquelle est demandée 2

«  l’affirmation par les catéchumènes de leur volonté de recevoir les sacrements  » (RICA 
n.127), est vérifiée leur «  volonté explicite de recevoir les sacrements de l’Eglise  » (RICA 
n.128), tandis que l’évêque doit «  demander aux catéchumènes l’expression personnelle de 
leur décision. » (RICA n.133) 

Tandis que la rédaction de la lettre par les catéchumènes adultes est de leur côté, l’occasion 
précieuse de faire mémoire de ce que le Seigneur a fait dans leur vie et de rendre grâce. Cette 
mémoire leur sera nécessaire pour persévérer dans la foi. 

L’an dernier, je disposais de 103 lettres pour 143 appelés. Soit 72%. J’ai reçu cette année 167 
lettres d’adultes de 18 ans et plus, pour 205 catéchumènes inscrits à l’appel décisif. Soit 81%. 
C’est un peu mieux, mais il faut progresser. Car cela veut dire que 20 sur 100 (1 sur 5 !) n’ont 
pas pu ou su écrire cette lettre. 1 sur 5…  

 Il est évidemment essentiel que chaque pasteur et accompagnateur de catéchumène lise et connaisse 1

ce rituel.

 On rappelle aussi que ces lettres sont précédées d’une « délibération sur l’aptitude des candidats (…) 2

par ceux qui sont à même d’en traiter : tout d’abord les responsables de la formation catéchuménale 
(prêtres, diacres et catéchistes), ensuite les parrains et délégués de la communauté locale ; et, si cela 
convient, le groupe des catéchumènes lui-même. » (RICA n.132). Comme je l’ai dit aux curés, dans 
les cas de « situations irrégulières », une telle délibération doit avoir lieu et être présentée à l’évêque. 
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Deux points d’attention à ce propos :  
- Si vous êtes pris par le temps, c’est que vous ne prenez pas le temps (cf. plus loin). 
- Si les catéchumènes ont du mal à écrire leur lettre, c’est typiquement le rôle des 

parrains/marraines de les aider, parfois pour écrire sous leur dictée, car certains 
peuvent être illettrés.  

Ces lettres sont une merveille. Je les lis toutes, et je les prie. Je prie dans l’action de grâce 
pour l’œuvre de Dieu, parfois dans la douleur, tant certaines peuvent être poignantes et 
témoigner de terribles épreuves au sein desquelles la puissance de Jésus sauveur s’est 
manifestée avec éclat. Je les prie toujours dans l’intercession pour eux et vous à qui ils se sont 
confiés pour leur chemin.  

Les grands-mères en « pole-position » 

C’est un point que l’on retrouve de l’année dernière  : les grands-mères ont très souvent un 
rôle initiateur (98 mentions). Elles sont souvent la seule référence chrétienne dans leur 
histoire familiale. Une personne qui prie, qui les a amenés à la messe de Noël, a offert une 
bible d’enfant, etc. Parfois aussi, c’est le décès d’une grand-mère qui est le premier contact 
avec la question de l’existence. 

Cela s’accompagne d’une autre caractéristique très largement partagée. Beaucoup (78 
mentions) disent avoir eu une « foi d’enfance » élémentaire : croyant à quelqu’un, à une force 
supérieure, parfois priant à l’exemple de la grand-mère. Cette foi peut s’accompagner du désir 
précoce du baptême, qui rencontre toutes sortes d’obstacles, dont l’indifférence des parents.  

Les autres personnes ayant compté sont celles de l’âge adulte et qui vont encourager la 
demande de baptême. Sont souvent cités : des amis catholiques ou en conversion, des 
conjoints croyants, catholiques ou convertis. 

Un bon nombre de lettres fait état de l’importance des enfants : soit par le désir de préparer le 
baptême du petit, soit parce que l’enfant pose des questions religieuses, ou même demande le 
baptême. Cela initie une rencontre avec la paroisse, la catéchèse, qui encourage l’adulte.  

La « trinité » Prière/Bible/Messe 

Il est très remarquable que les catéchumènes évoquent fréquemment la découverte de la prière 
(86 mentions), de la bible (55 mentions) et de la messe (77 mentions), avant donc qu’ils aient 
fait une première démarche de demande. En premier et le plus souvent, aussi comme souvenir 
de leur foi d’enfance, vient la prière. Ensuite, et cela peut nous étonner, la messe est 
mentionnée presque autant de fois, suivie de la découverte de la Bible, souvent par curiosité 
personnelle, avec ici une influence des réseaux sociaux. La démarche d’oser entrer dans une 
église et «  d’assister  » à la messe, avec le sentiment d’en être indigne, d’y être un peu en 
« passager clandestin » est donc un moment important pour passer de l’implicite à l’explicite, 
du désir personnel à la démarche de demander le baptême.  

Lorsque les trois sont nommés, l’ordre prière/bible/messe est le plus fréquent, mais pas 
unique. La Bible peut venir en premier ou même la messe (amené par des amis, à l’occasion 
d’une célébration familiale, ou de manière même spontanée). 

Bien entendu, cette triple découverte de la prière, de la Bible et de la messe, demeure au cœur 
de la démarche catéchuménale ainsi qu’une vraie assurance d’un chemin qui pourra se 
poursuivre dans le temps. Mais tous les catéchumènes n’en sont au même point, loin s’en 
faut ! Ce sont donc aussi des attentions fortes pour les accompagnateurs, de ne pas se 
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contenter d’une transmission notionnelle de la foi mais de favoriser par une initiation 
attentive, une foi ancrée dans la prière personnelle, dans l’écoute de la parole de Dieu et dans 
la participation régulière à la messe dominicale. Ainsi la vie chrétienne et ecclésiale aura les 
bases pour son développement.  

A cela s’ajoute la place déjà repérée l’an dernier des églises ou des sanctuaires (67 mentions) 
que l’on visite, où on trouve une atmosphère de paix, la beauté, la communauté rassemblée, 
ou la solitude et le silence, la paix, la curiosité, le goût de l’art ou de l’histoire… 

Famille et communauté paroissiale 

Un bon nombre de lettres signale le divorce des parents, alors qu’ils étaient parfois très 
jeunes, et les traces que cela a pu laisser. Quelques lettres même font état de graves violences 
familiales. Il arrive même que la lecture soit proprement terrifiante. 

A l’inverse, plusieurs démarches vers le baptême se font en famille : à l’initiative des enfants 
parfois, ou parce que le conjoint lui aussi désire le baptême ou grâce à l’exemple d’un 
conjoint catholique ou de sa famille. 

Une attention pastorale doit être portée, durant le parcours d’initiation, et en fonction de l’âge 
et des situations, au projet familial. Il y a le désir de fonder une famille chrétienne. Le 
parcours vers le baptême n’est pas solitaire ou individuel, il s’inscrit dans un projet de vie, 
c’est en tout cas ce que le temps du catéchuménat doit permettre d’éclairer.  

La communauté paroissiale apparait elle-même comme une famille. Elle est régulièrement 
citée comme un lieu chaleureux, avec des relations humaines fraternelles, des fidèles qui 
servent d’exemple.    

Notre conversion pastorale consiste ici à se rendre compte que la communauté 
chrétienne détient des richesses humaines dont bien des catéchumènes ont été privés 
durant leur vie. Elle porte un exemple de vie chrétienne, de rapport à l’autre respectueux et 
non violent, de recherche du service, de l’entre-aide, de la bienveillance, de la convivialité. 
Les fidèles sont, aux yeux de bien des catéchumènes, les adultes dont ils auraient aimé avoir 
l’exemple dans leur enfance et leur jeunesse. Ils veulent les imiter ! 

Les grands-mères, plus largement les anciens de la paroisse, ont ici un rôle propre à jouer, 
comme des aînés dans la vie et dans la foi, qui peuvent guider, rassurer, écouter, conseiller. 
Pour cela, il convient que les catéchumènes aient le temps de créer librement des liens 
amicaux dans la paroisse et non seulement avec tel accompagnateur dont le rôle cessera après 
le baptême. C’est ainsi que, parmi les aînés, ils pourront trouver des parrains et marraines qui 
seront présents durant le cheminement et les premières années de vie chrétienne.   

Ne pas aller trop vite ! 

Par rapport à l’an dernier, je perçois dans quelques lettres que le temps a été trop court. Est-ce 
l’afflux de catéchumènes ? Un modèle d’accompagnement que l’on ne parvient pas à tenir ? 
Ici la conversion pastorale est une remise en cause de nos pratiques et surtout du « on a 
toujours fait comme ça » quand on avait un catéchumène par an… 

Un temps suffisant doit être laissé aux catéchumènes pour cheminer dans la foi. Quel que 
soient son âge et sa situation.  

« Le soleil s’étant levé, ils ont brûlé, faute de racines, ils ont séché. » Mt 13,6 
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Il s’agit de laisser le temps à la croissance, à l’enracinement concret dans la vie chrétienne et 
la vie de la communauté paroissiale. Il ne s’agit pas d’enfiler comme des perles les réunions 
sur le catéchisme. 

Il s’agit de laisser le temps à la découverte du combat spirituel : la grâce puissante que Dieu 
leur fait rencontrera nécessairement l’obstacle de l’Adversaire. Vous devez être là à ce 
moment précis.   

Je demande donc que l’année pastorale où la personne se présente, elle entre dans ce temps de 
pré-catéchuménat qui se conclut par l’entrée en catéchuménat. Puis l’année pastorale 
suivante, de septembre à Pâques. Cela fait entre 12 et 18 mois, c’est vraiment un minimum… 
Et que cela soit suivi d’une proposition aux néophytes. 

Il n’est pas possible de voir des catéchumènes se présenter en octobre, voire en décembre, et 
être baptisé en avril !  

Les exceptions à cette règle doivent être exceptionnelles et pour des raisons objectives. Je 
pense à un prisonnier devant être libéré, à une personne qui va prochainement être expatriée, 
ou qui est gravement malade. Bref, une raison qui laisse craindre que le baptême n’ait jamais 
lieu. 

La crainte que le catéchumène ne persévère pas est au contraire une raison pour laisser le 
temps nécessaire. 

Je préconise en conséquence les éléments suivants : 
- Un (des) groupe(s) d’accueil prêt à accueillir les personnes dès qu’elles se 

présentent.  
- Un (des) groupe(s) de catéchumènes, une fois célébrée l’entrée en catéchuménat 

parce que les conditions pour cela sont réunies (cf. annexes pastorales à la fin de ce 
document, issues du travail avec les curés),  

- Lorsque les conditions sont réunies, le temps des sacrements : rédaction de la lettre, 
appel décisif, scrutins, rites complémentaires, sacrements célébrés lors de la veillée 
pascale ou durant le temps pascal. 

- Un groupe ou des propositions pastorales pensées pour, à partir et avec les néophytes 
(c’est même mieux si ces propositions peuvent intéresser tous les fidèles, eux aussi en 
attente) 

Baptême et confirmation 

Je souhaite ici apporter quelques précisions sur ce que j’ai dit aux curés lors de notre dernière 
rencontre. 

RICA n.211 : « Selon l’usage le plus ancien, toujours observé dans la liturgie romaine elle-
même, un adulte ne sera pas baptisé sans recevoir la confirmation aussitôt après le baptême, 
sauf si une grave raison s’y oppose. » 

Nous avons donc ici la règle générale : l’évêque admet les candidats à l’appel décisif et aux 
sacrements. Cette admission vaut délégation par l’évêque aux curés des paroisses de célébrer 
les sacrements du baptême et de la confirmation durant la veillée pascale, « au moins pour 
ceux qui ont 14 ans accomplis » (n.47). 

Le curé peut, pour une raison sérieuse, préférer reporter la confirmation de tel ou tel, qui sera 
alors célébrée par l’évêque. En quels cas ? 
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- Typiquement, les plus jeunes catéchumènes, de moins et plus de 14 ans, qui peuvent 
alors rejoindre la pastorale des jeunes de leur âge vers la confirmation. 

- Des raisons de maturité. Cette raison n’est pas la meilleure car il faut privilégier un 
temps suffisamment long du catéchuménat, adapté à la personne. 

- Des raisons vraiment particulières . 3

Je fais ici pleinement confiance au sens pastoral et à l’expérience des curés. 

ATTENTION 

La confirmation des personnes déjà baptisées est toujours réservée à l’évêque : cela 
signifie que le curé NE DOIT PAS confirmer une personne, baptisée par ailleurs, pas même 
durant la veillée pascale ! 

 J’ai reçu le cas d’un couple qui s’est converti ensemble : elle demande le baptême, lui demande la 3

confirmation, et cela a pour eux du sens d’une commune célébration. Une solution peut être de 
célébrer le baptême et de repousser la confirmation pour qu’elle soit reçue ensemble.

5



Annexes pastorales  

Quelques critères pour l’entrée en catéchuménat   4

Il est proposé que le discernement de cette 1ère étape soit laissé au curé, avec une grande 
ouverture de cœur. Nous ne sommes pas propriétaires des sacrements, mais des intendants. 
Dans la rencontre improbable mais décisive entre Pierre et le centurion Corneille (Ac 10), il 
est clair que le Seigneur a beaucoup travaillé dans les cœurs avant que Pierre n’entre en scène. 
Qui sommes-nous pour fermer la porte ? 

Voici quelques critères positifs pour aider au discernement du curé : 
− Après un accueil de la demande qui peut arriver à tout moment de l’année et une 

intégration dans un premier chemin, une relation régulière et durable s’est installée 
dans la confiance avec l’équipe d’accompagnement.  

− Le précatéchumène manifeste une soif, un vrai désir de Dieu, dans la sincérité. Il a 
dépassé la seule demande circonstanciée, pour une raison extérieure, comme le fait 
d’être parrain ou marraine. 

− Il a été initié à l’écoute de la Parole de Dieu et a commencé à la fréquenter 
régulièrement.  

− L’équipe d’accompagnement a soigné assez vite avec lui le choix du parrain ou 
marraine, lui signifiant le sens de ces missions et proposant aussi de se tourner vers les 
membres de la communauté chrétienne. 

− Il a commencé à s’ouvrir à la vie paroissiale, participant à tel ou tel évènement. Il a eu 
l’occasion de rencontrer les autres catéchumènes de la paroisse, de prendre conscience 
que le chemin se fait avec d’autres. L’équipe d’accompagnement a pris soin de 
l’introduire à l’assemblée dominicale qu’il commence à fréquenter. 

− Par l’écoute de la Parole et l’accompagnement, il a intégré que la démarche vers les 
sacrements de l’initiation chrétienne inclut le fait de devenir disciple du Christ, 
demande un changement de vie, appelle à la conversion. L’équipe d’accompagnement 
observe qu’il y a un vrai travail de Dieu dans le pré catéchumène.  

− L’équipe a observé la capacité du pré catéchumène à s’inscrire dans le temps, à ne pas 
être pressé, à cheminer.  

− Au cours du pré catéchuménat, l’enseignement de Jésus sur le mariage sera présenté 
au candidat. Cela permettra à celui-ci de s’ouvrir au moins à une personne de l’équipe 
d’accompagnement de sa situation familiale. Celle-ci doit être connue avant l’entrée 
en catéchuménat, afin de ne pas découvrir au dernier moment des empêchements 
éventuels aux sacrements de l’initiation chrétienne. Le curé ou une personne de 
l’équipe aura exprimé ensuite les contradictions éventuelles que présente la vie du 
précatéchumène avec les exigences de la vie dans le Christ. Ne pas faire de sa 
demande de baptême un moyen de bénir une manière de vivre désordonnée, de la 
revendiquer comme bonne est un critère nécessaire pour l’entrée en catéchuménat. 

− Avant l’entrée en catéchuménat, l’équipe d’accompagnement a clarifié avec le pré 
catéchumène, d’une part que l’entrée en catéchuménat est un accueil officiel dans 
l’Eglise, qui donne des droits et des devoirs, d’autre part que le temps du 

 Attention : on ne doit pas confondre entrée en catéchuménat et appel décisif ! Plusieurs mois, une année, ou 4

plus selon les situations séparent les deux.
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catéchuménat qui s’ouvre n’a pas de durée déterminée, car il respecte le chemin du 
catéchumène et la liberté de l’Eglise.  

L’entrée en catéchuménat sera alors célébrée de belle manière et selon le rituel. Une fiche 
d’entrée en catéchuménat sera remplie et envoyée au service diocésain pour l’inscription au 
registre diocésain des catéchumènes. Sur cette fiche, l’équipe d’accompagnement aura 
mentionné les questions éventuelles que pose la situation de vie du catéchumène en regard de 
la vie dans le Christ.  

Il est bon de rappeler que le catéchuménat est un chemin liturgique accompagné de catéchèse. 
Les célébrations et diverses étapes qui font partie du parcours permettent au catéchumène de 
recevoir et vivre déjà de la grâce de Dieu. C’est donc un cadeau pour le catéchumène que 
pouvoir les vivre. 

Quelques critères pour l’Appel décisif 
− L’équipe d’accompagnement a observé chez le catéchumène, par son 

accompagnement et l’écoute de la Parole de Dieu, une croissance dans la liberté 
acquise, des changements dans la manière de vivre, une conversion effective au Christ. 
Il s’agit d’apprendre à vivre en chrétien. Qu’est-ce que ça change de devenir chrétien 
dans mon couple, dans ma famille, dans mon travail, dans mes loisirs ?  

− RICA n°71 dit à propos de l’appel décisif qu’il sera célébré «  lorsque les candidats 
auront reçu une première annonce du Dieu vivant et manifesteront un début de foi au 
Christ Sauveur ».  

− Le catéchumène, dans la mesure de ses possibilités, fréquente la communauté 
paroissiale à différentes occasions, vient - si ce n’était pas encore le cas - à la messe 
régulièrement, commence à prendre sa place dans la communauté, étant capable de se 
mettre aussi au service. Il a commencé à créer une ou l’autre relation d’amitié au sein 
de la communauté.  

− Le catéchumène est aussi habité par le désir que d’autres connaissent le Christ. Il est 
heureux de vivre ce chemin et n’hésite pas à parler de son chemin en famille, avec 
certains de ses amis, ou collègues.  

− Dans les cas de catéchumène divorcé et engagé dans une nouvelle union, il est 
probable que celui-ci soit concerné par l’un des privilèges pétriniens ou paulin. Il faut 
voir cette question avec la chancellerie avant le baptême, car la situation risque d’être 
plus difficile à régler après le baptême. Il est à noter aussi qu’en ce qui concerne les 
divorcés, il convient de différencier les situations d’adultère (la personne vit avec celle 
pour laquelle elle a brisé son mariage antérieur) des séparations de couples suivies 
ensuite d’une nouvelle union.  

− L’équipe d’accompagnement a clarifié avec le catéchumène que la demande des 
sacrements de l’initiation chrétienne, à laquelle l’évêque répond par l’appel décisif, 
implique pour le catéchumène le fait de participer aux trois scrutins de la Samaritaine, 
de l’Aveugle-né et de Lazare.  

− Dans les cas difficiles, connus dès avant l’entrée en catéchuménat, un cheminement 
spécifique a été mis en place, éventuellement avec des équipes de paroisses voisines. 
Un échange avec le service diocésain et éventuellement d’autres curés aura eu lieu. 
Les critères ci-dessus étant observés, le curé de la paroisse, s’il présente le 
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catéchumène concerné aux sacrements de l’initiation chrétienne, exposera les raisons 
pour lesquelles il le présente.  

Les sacrements de l’initiation chrétienne seront célébrés au cours de la vigile pascale, ou au 
Temps Pascal. Ce ne sont que des raisons d’urgence qui autoriseront les baptêmes 
d’adolescents et d’adultes en dehors de ce temps.  

D’une manière habituelle, les trois sacrements seront donnés ensemble. Pour de bonnes 
raisons pastorales, le curé jugera s’il repousse la confirmation et/ou l’Eucharistie.  

Nous savons que les néophytes sont des jeunes pousses fragiles. Le curé mettra en place un 
accompagnement catéchétique et mystagogique à la suite des sacrements de l’initiation 
chrétienne, que cela soit en vue ou non des sacrements (Eucharistie, confirmation) non encore 
conférés.
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